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ACTES SUD JUNIOR




1er ÉPISODE  OÙ L’ENFANT DU PALAIS DE CRISTAL DÉCOUVRE UN PREMIER ENCHANTEMENT


 

Ce matin-là aurait pu être un matin comme les autres.
Il ne l’était pas. Ce matin-là, l’enfant du château de cristal
avait pris une grande décision. Il voulait voir le monde du
dehors. Ce matin-là, il sauta dans ses chausses et se faufila,
ni vu ni connu, à travers le palais. Il y vivait depuis toujours
et pourtant, il n’en avait jamais vu le bout. Il serait plus
juste de dire qu’il ne l’avait jamais cherché. Rien ne manquait jusqu’alors à son bonheur. Il était l’enfant le plus
choyé, le plus aimé au monde. Et à ses yeux, rien d’autre ne
comptait. Pas même que sa mère ne soit pas sa vraie mère.
La Dame du Lac était si parfaite, si belle avec ses longs
cheveux, si douce avec ses longs bras. L’enfant adorait s’y
nicher. La Dame du Lac adorait le bercer. Elle n’était pas
la seule à le choyer. Toutes les servantes et les demoiselles
du palais le vénéraient. Dès que leurs yeux se portaient sur
l’enfant, ils s’arrondissaient, émerveillés, captivés. Ils semblaient surpris aussi, comme s’ils se posaient sur lui pour la
première fois. Car le garçon avait une particularité. Il était
beau. Beau à en faire frémir l’âme. À sa vue, on pouvait
affirmer en étant sûr de ne pas se tromper qu’il était l’être
le plus parfait que la terre ait jamais porté. Pour l’enfant
sans nom, un surnom s’imposa. On l’appela Beau. À ce
prénom évident, on en avait ajouté un deuxième qui renseignait sur son origine, ou plutôt sur son absence d’origine. Car Beau était un enfant trouvé. Il devint ainsi Beau
Trouvé. Voilà ce qu’il connaissait de son identité. Voilà ce
qui l’avait contenté jusqu’à ces jours derniers.
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Mais alors son deuxième prénom, celui du secret, avait
commencé à faire de l’ombre au premier. Trouvé. Où ?
Quand ? Comment ?

Si toutes ces questions avaient surgi en lui, c’était à cause
d’une histoire. Une histoire fabuleuse de chevaliers. C’était
Merlin, le grand ami de la Dame du Lac, qui la lui avait
racontée.

– Un jour, viendra un chevalier magnifique, plus fort
que le plus fort, meilleur que le meilleur. Grâce à lui, la paix
reviendra en Bretagne. Grâce à lui, les faibles seront protégés,
les méchants châtiés. Et tu sais quoi ?

Fasciné, Beau Trouvé avait secoué la tête. Merlin s’était
penché vers lui pour lui confier :

– C’est de notre terre de Petite Bretagne que surgira le
meilleur chevalier au monde.

– Quel est son nom ? avait voulu savoir le garçon.

– Personne ne le sait, avait chuchoté Merlin, mais on prétend qu’il viendra bientôt.

Merlin n’avait rien dit de plus. Beau n’avait rien demandé.
Cependant, la curiosité avait grossi dans son esprit comme le
champignon après la pluie. Il voulait voir la terre du meilleur
chevalier au monde. Sa décision était prise. Voilà pourquoi ce
matin-là, il sauta de son lit aussi déterminé. Il pourrait raconter
plus tard son aventure à la Dame du Lac. Elle serait fière de lui.

 

Le palais était encore endormi, mais les premiers rayons
du soleil perçaient les meurtrières du grand château étincelant.

“Comme c’est beau !” s’écria l’enfant en lui-même.

Il réalisa alors que s’il voyait depuis toujours ce spectacle, c’était bien la première fois qu’il le regardait. C’était
comme si ses yeux s’étaient ouverts tout à coup. Il traversa la
grande salle qu’il connaissait si bien et remarqua, stupéfait,
les colonnes gigantesques qui s’élevaient jusqu’au ciel. Dans
la pièce suivante, il s’aperçut qu’une grande licorne éclatante
courait sur la tenture qu’il voyait tous les jours. Dans celle
d’après, il découvrit que deux grandes statues montaient la
garde des deux côtés de la porte. Chaque pièce lui apportait
une nouvelle surprise et une nouvelle joie. Et puis bientôt, il
parvint en terrain inconnu.

“Me voilà proche du bout de mon voyage”, se réjouit-il
d’avance.

Il était loin d’imaginer ce qui l’attendait. Car chaque porte
qu’il poussait ouvrait sur une nouvelle pièce. Elles s’enfilaient
comme les perles d’un collier sans fin. Le pouvoir de la Dame
du Lac était-il donc sans limites ?

“Combien de pièces un palais peut-il compter ? se demandait Beau Trouvé. Cent ? Deux cents ? Cinq cents ? Mille ?”

Et comme il était étrange de ne rencontrer personne. Voilà
des heures qu’il marchait à présent. Le soleil avait commencé sa
descente dans le ciel. Il aurait dû rencontrer des servantes, des
demoiselles. Personne. Pas un bruit.

Sans s’en rendre compte, il pressa le pas. Il courait presque
à présent. Devait-il faire demi-tour ? Il ne serait jamais rentré
avant la nuit. Sa dame allait s’inquiéter. Était-il perdu ?

“Non, s’encourageait-il, j’ai pris soin d’aller toujours tout
droit. La sortie ne doit plus être loin.”

Soudain, il perçut des voix. Là, juste derrière cette nouvelle porte. Qu’allait-il découvrir ? Des chevaliers ? Des roturiers ? Des sorciers ? Allaient-ils se montrer hospitaliers ou
contrariés ?

“J’aurais dû prendre mon arc”, se reprocha Beau Trouvé.

Il posa doucement la main sur la poignée et poussa le battant avec précaution.

– Vous ? s’exclama-t-il, stupéfait.




2e ÉPISODE  OÙ L’ON VOIT COMMENT LA BEAUTÉ A FAIT PERDRE RAISON À UNE FÉE


 

– Mon cher fils, te voilà enfin !

Abasourdi, Beau Trouvé ne bougeait pas. Il venait de
déboucher dans la grande salle du palais, la première qu’il
avait traversée ce matin-là. La Dame du Lac était assise,
entourée de quelques-unes de ses demoiselles préférées.
Elle lui souriait avec gaieté.

– Ce n’est pas possible, protesta le garçon. J’ai marché tout le jour droit devant moi. Comment puis-je me
retrouver à mon point de départ ?

La Dame du Lac rit aux éclats.

– N’étais-tu pas fatigué de marcher ?

– Si, mais…

– Allons, viens, cher enfant, viens m’embrasser.

Beau Trouvé courut se réfugier dans les bras tendus.
Il s’abandonna un instant, puis demanda :

– Ma dame, êtes-vous une fée ?

– S’il suffit de connaître les pensées de son enfant
pour être une fée, alors toutes les mères sont des fées,
répondit-elle doucement.

Ces mots lui firent l’effet d’un baiser. La Dame du
Lac était sa fée. Beau Trouvé posa sa tête sur son épaule et
se laissa aller. Il ne pouvait imaginer les sombres pensées
qui agitaient celle qui le berçait.

 

“Si seulement j’avais le pouvoir de te garder toujours
auprès de moi”, songeait la Dame du Lac, tristement.
Elle savait que la période bénie où elle l’avait eu tout à elle
venait de prendre fin ce jour-là. Beau Trouvé avait fait ses
premiers pas hors de l’enfance. Désormais, il ne songerait plus qu’à devenir chevalier et à partir. Il apprendrait
son nom, son identité et peut-être aussi le terrible secret
qu’elle lui cachait.

“Non, tu ne devras jamais savoir, jamais, ou je te perdrai tout à fait.” Le souvenir de sa faute ne s’était jamais
effacé. Elle avait perdu la tête ce jour-là. Pourtant, tout
était écrit à l’avance. Ni Merlin ni elle n’avaient usé de
magie pour changer le cours du destin. Le roi Ban de Bénoïc avait décidé seul de fuir son château, attaqué par
son voisin Claudas de la Terre Déserte. Ban emmenait
avec lui sa femme Élaine et leur bébé. Ils avaient réussi à
passer les marais et à échapper aux hommes de Claudas.
Mais il avait fallu que Ban se retourne une dernière fois.
“Pourquoi les hommes ne peuvent-ils jamais se satisfaire
de ce qu’ils ont devant eux !” fulminait la Dame du Lac,
comme si cela pouvait la soulager de partager son crime
avec le pauvre roi Ban.

Ban s’était retourné et il en était mort ! En voyant
son château dévoré par le feu de l’enfer, son cœur n’avait
pas résisté. “Ce n’était pas ma faute, tentait de se rassurer la Dame du Lac, c’est ainsi que cela devait se passer.”
La reine Élaine avait posé son bébé pour se précipiter au
secours de son époux. C’est à ce moment-là que tout avait
dérapé. La Dame du Lac s’était approchée. Avec Merlin, ils avaient convenu qu’elle atténuerait le malheur de
la reine Élaine et puis, elle lui expliquerait : elle devait
emmener l’enfant ou Claudas le retrouverait et le tuerait. Élaine pourrait le voir quand elle le voudrait, il lui
suffirait d’y penser pour le retrouver en secret. Ainsi, le
malheur se refermerait, le mal serait chassé. Sauf que…
Sauf qu’avant de parler à la mère, la Dame du Lac avait
regardé l’enfant. Un seul regard, et une passion gigantesque s’était levée dans son cœur. L’enfant était d’une
beauté à couper le souffle. Jamais elle n’avait vu un être
aussi beau. Aucune magie n’était capable d’un tel résultat.
Aussitôt, elle l’avait voulu pour elle. Rien que pour elle.
La mère était devenue l’ennemie. Le peu qu’elle devait lui
accorder était encore de trop. La fée avait pris l’enfant et
disparu dans le lac. Son palais y était caché, elle seule décidait qui y avait accès. Les cris déchirants de la reine Élaine ne
l’avaient pas arrêtée. Ses oreilles s’étaient fermées. Seuls ses
yeux fonctionnaient et ils ne se lassaient pas de contempler
l’enfant. “Beau. Tu es Beau, lui chuchotait-elle. Trouvé.
Je t’ai trouvé, lui répétait-elle.”

Comme si, en imposant ce mot, elle pouvait chasser
la vérité : Beau avait été enlevé.

Sa vraie mère, Élaine, se serait noyée dans le lac si
son serviteur ne l’avait pas sauvée. Réfugiée dans un couvent, elle était bientôt morte de tristesse. La Dame du
Lac aurait bien aimé que son souvenir disparaisse avec
elle, mais il lui avait survécu. On racontait encore sur ses
terres les malheurs de “la reine des grandes douleurs”.

 

Merlin ne lui avait rien dit lorsqu’il l’avait vue rentrer, l’enfant dans les bras. Il savait bien sûr ce qui s’était
passé. Il s’était contenté de secouer la tête, l’air malheureux. Il avait déjà éprouvé une fois ce sentiment dévastateur qui vous fait perdre la tête. C’était quand il l’avait
rencontrée pour la première fois près de la fontaine. Elle
était encore une toute jeune fille, Viviane. Il lui avait créé
le palais de cristal, invisible aux yeux du monde. Il lui
avait appris la magie. Elle avait tous les pouvoirs, sauf celui
de garder éternellement l’être qu’elle aimait par-dessus
tout. En cet instant, elle cherchait pourtant un moyen de
le retenir le plus longtemps possible. Ce qu’elle ne savait
pas, c’est que Beau Trouvé, bien calé dans le creux de
ses bras, avait déjà imaginé un plan pour sortir du palais
enchanté.





3e ÉPISODE  COMMENT BEAU TROUVA LA PORTE DU DEHORS ET CE QU’IL VIT


 

Dès les premières lueurs du jour le matin suivant,
Beau s’habilla. Il était résolu. Il allait désobéir à la Dame
du Lac. Il l’aimait de tout son cœur et détestait la voir
triste, mais un désir encore plus fort le poussait : il
voulait voir, il devait voir. Il allait emprunter l’escalier
défendu. C’était la seule chose qui lui était interdite dans
le château enchanté. Mais puisque le palais était sans fin,
c’était sans doute cet escalier, la porte sur le monde extérieur.

Le garçon saisit son petit arc et ses flèches.

“Je ramènerai un beau gibier à ma dame, comme ça,
elle ne sera pas fâchée longtemps.”

Il se glissa sans bruit jusqu’à la cour intérieure du
palais. C’était là, adossé à la plus haute tour du château,
que s’étirait le grand escalier de marbre blanc. Une fois
devant lui, Beau s’immobilisa. Jamais il ne l’avait vu aussi
haut. Il semblait se perdre dans les nuages.

“Est-il sans fin lui aussi ?” s’inquiéta le garçon.

Mais à peine avait-il posé un pied sur sa première
marche qu’il se sentit emporté. En un clin d’œil, il se
retrouva dans le monde du dehors. Ce fut un choc. Les
couleurs les plus vives lui sautèrent aux yeux. Le vert de
l’herbe et des arbres, le bleu du ciel et… du lac. Il ne
rêvait pas. Il était au milieu d’un lac. Il marcha jusqu’à la
rive. Il n’était même pas mouillé !

– La Dame du Lac, se répéta Beau Trouvé à voix
haute. Voilà donc d’où lui vient son nom.

Le garçon avait trop de choses à découvrir pour s’attarder sur ses pensées. Son regard bondissait des fleurs
aux arbrisseaux. Ses jambes sautillaient par-dessus les
ruisseaux. De douces odeurs s’invitaient dans ses narines.
Un bonheur immense envahit sa poitrine. Ce monde
était merveilleux. Tous les sens y étaient sollicités.

Tout à coup, un bruit dans les fourrés brisa net son
élan. Beau se trouvait au centre de la prairie. Trop tard
pour se cacher. Le cœur battant, il saisit son arc et une
flèche. Les arbustes tressaillirent un instant, puis apparut… un cerf blanc ! Oh, il était magnifique !

– Grâce à toi, ma dame me pardonnera vite, dit-il en
visant la bête.

Son regard croisa alors celui de l’animal. Il n’y avait
ni peur ni défi dans ses yeux noirs. L’enfant et le cerf
s’observaient. Puis Beau baissa son arc.

– Je ne peux tout de même pas tuer le premier être
que je rencontre dans ce monde merveilleux.

Le cerf sortit alors tout entier de la végétation et,
derrière lui, les buissons se mirent à trembler si fort que
Beau s’attendait à voir jaillir tout un troupeau de cerfs
blancs. Ce qui apparut était beaucoup plus surprenant.
Personne ne pourrait en croire ses oreilles si on le racontait. C’étaient quatre lions ! Gigantesques, énormes,
auréolés de crinières flamboyantes comme des soleils de
sexte1. Beau cessa de respirer. Les lions allaient engloutir le cerf et lui juste après ! Mais rien de tout cela ne se
produisit. Le cerf s’avança sans se presser, escorté par les
quatre lions. Les fauves protégeaient le cerf ! Le cortège
prodigieux passa devant le garçon sans se soucier de lui.
Beau les regarda disparaître derrière les arbres et resta un
long moment sans bouger.
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– Beau ? l’appela alors une voix familière derrière lui.

Le garçon sursauta comme on le fait parfois lorsqu’on
est réveillé au milieu d’un rêve.

– Merlin ? Le cerf blanc, les quatre lions ? Tu les as
vus ?

Merlin l’observa gravement et dit :

– Seul le guerrier parfait, celui qui surpassera tous les
guerriers terrestres, pourra révéler au monde comment
les lions ont pris en garde le grand cerf blanc.

– Tu veux dire que…

– Je veux dire qu’il est temps de te préparer. Viens,
rentrons. Viviane doit s’inquiéter.

Beau mit ses pas dans ceux de son ami. Merlin l’avait
toujours rassuré. Sa haute stature, son regard bienveillant, ses paroles encourageantes. Il était comme un père
pour l’enfant trouvé. En quelques pas, ils se retrouvèrent
devant le lac.

– Le palais a disparu, réalisa Beau.

– Ce n’est pas parce que tu ne le vois pas qu’il n’existe
pas, s’amusa Merlin.

Beau crut que son ami allait sauter dans l’eau, mais le
palais s’ouvrit devant eux. Viviane, la Dame du Lac, était
là, l’air sombre.

– Il est prêt, lui annonça Merlin avant de s’éclipser.

Beau se précipita alors vers elle et lui cria :

– Ma chère dame, ne m’en veuillez pas, je vous en
prie.

– Mon cher enfant, quoi que tu fasses, jamais je ne
t’en voudrai. J’aimerais juste grandir aussi vite que toi.

 

Beau se laissa cajoler. Tous ces événements étaient
excitants et aussi un peu effrayants. Qu’il était doux de se
sentir protégé.

Leur tête-à-tête fut interrompu par l’irruption
d’une demoiselle. Elle était en larmes et s’écria d’une
voix déchirée :

– L’enfant va mourir !






1 Les mots suivis d’un astérisque sont expliqués page 214.






4e ÉPISODE  OÙ LE TRISTE DESTIN DE DEUX ORPHELINS EST CONTÉ


 

D’instinct, la Dame du Lac serra Beau Trouvé dans
ses bras.

– De quoi parles-tu ? cria-t-elle à la demoiselle en
pleurs.

– De Lionel ! Le fils du roi Bohort de Gaunes ! Il
projette de tuer Claudas, l’assassin de son père. Ce soir !
expliqua la jeune femme à bout de souffle.

– Reprends tes esprits, la somma la Dame du Lac,
visiblement soulagée. Nous allons faire en sorte que cela
n’arrive pas.

– Qui est Lionel ? demanda Beau Trouvé.

– Plus tard, je t’expliquerai, lui assura la fée. Il faut
agir vite. Qu’on aille chercher deux lévriers.

L’instant d’après, une servante revenait, tenant en
laisse les deux chiens demandés. Ils étaient fins et racés.
Beau Trouvé s’approcha pour les caresser.

– Prends-les, commanda la Dame à la demoiselle.
Cours au palais de Claudas et ramène ici Lionel et son
petit frère Bohort.

La demoiselle fit un rapide signe de tête, saisit les
deux laisses et partit avec les chiens.

 

La Dame du Lac semblait satisfaite. “Voilà peut-être
le moyen de retenir Beau plus longtemps ici”, se disait-elle. Elle regarda l’enfant et lui demanda :

– Que dirais-tu d’avoir deux compagnons de ton
âge ?

– Oh oui ! se réjouit Beau. Qui sont-ils ? Vous ne
m’en avez jamais parlé.

– Alors écoute bien : le père de Lionel et du petit
Bohort était le roi Bohort de Gaunes. Lui aussi avait un
frère, le roi Ban de Bénoïc, dont il était très proche. Les
deux souverains étaient de grands chevaliers. Ils avaient
mis leurs épées au service du roi de Bretagne, Uther Pendragon. Ban et Bohort aidèrent Uther Pendragon à soumettre la Grande Bretagne. Uther Pendragon aida Ban et
Bohort à soumettre leur voisin de Petite Bretagne, le Roi
Claudas. La guerre fut terrible et lorsque Uther Pendragon repartit dans son royaume, celui de Claudas n’était
plus que cendres et fumées. On l’appelait désormais le
royaume de la Terre Déserte. Claudas eut la vie sauve en
échange de son serment de fidélité. Mais le jour où Uther
Pendragon fut assailli par les Saxons, il en profita pour
attaquer de nouveau les rois Ban et Bohort. Sa haine était
terrible. Rien n’aurait pu arrêter sa vengeance. Ban et
Bohort résistèrent longtemps, mais leurs royaumes furent
conquis et les deux rois en moururent tous les deux.

La Dame du Lac s’interrompit. Elle observa Beau
qui écoutait avec gravité son histoire. Devait-elle en dire
plus ? Raconter la fuite du roi Ban ? Non !

– Et les enfants de Bohort de Gaunes ? demanda
Beau.

– Claudas les a jetés en prison.

– Le traître ! Il mérite cent fois la mort ! s’offusqua Beau en serrant les poings. Et le roi Uther, il ne fait
rien ?

– Uther connaît de graves difficultés. C’est tout le
royaume de Bretagne qui est aujourd’hui menacé. Mais
ne t’inquiète pas. Des temps nouveaux viendront bientôt.
En attendant, il faut sauver les fils de Bohort !

– Comment Lionel pourrait-il tuer Claudas s’il est en
prison ? s’étonna Beau.

– Claudas a invité Lionel et Bohort ce soir à un banquet. Il veut faire alliance avec eux, car les seigneurs de
leur père sont en révolte. Ils n’acceptent pas son autorité.
Claudas croit qu’en cajolant un peu les enfants, il pourra
les manœuvrer comme il le veut tout en ralliant à lui les
barons révoltés.

– Jamais ! s’indigna Beau en bondissant sur ses pieds.
Il faut aller les aider.

– Calme-toi, dit la Dame en souriant. J’ai déjà envoyé
la demoiselle et les deux lévriers.

– Que peuvent une demoiselle et deux chiens ? C’est
une armée qu’il leur faut !

– Allons, le rappela doucement à l’ordre la Dame du
Lac. Fais-moi confiance. Approche-toi et regarde…

 

Beau se pencha vers la fontaine que lui désignait sa
dame. L’eau ondula un instant et des images se dessinèrent
sous leurs yeux. Deux garçons apparurent. Ils étaient en
train de s’habiller. Le plus grand se tourna soudain vers
son cadet, posa ses mains sur ses épaules et lui dit distinctement :

– Mon cher Bohort, ce soir, je vais tuer Claudas. Reste
en dehors de tout ceci, car je le paierai sans doute de ma vie.

– Lionel, c’est notre père à tous deux que Claudas
a assassiné. C’est de nos mains à tous deux que Claudas
périra.

Les deux garçons tombèrent dans les bras l’un de
l’autre. Beau Trouvé était ému aux larmes. Les deux princes
paraissaient plus jeunes que lui et se retrouvaient confrontés à une situation terrible. Sans hésiter, ils étaient prêts à
se sacrifier pour venger leur père.

Lionel et le petit Bohort grimpaient à présent à cheval
sous la conduite de l’armée de Claudas. Le petit peuple
s’était rassemblé pour voir ses jeunes princes. Il s’inclinait
sur leur passage. Des femmes pleuraient, d’autres priaient
comme si Lionel et Bohort marchaient vers une mort certaine. Arrivés au palais de Claudas, ils furent conduits dans
la grande salle. Tous les hommes du traître étaient rassemblés. Beau Trouvé découvrit l’usurpateur en même temps
que Lionel et Bohort. Il était grand, si grand que les deux
frères parurent soudain minuscules. Que pouvaient donc
deux enfants face à un tel géant et son armée ? Une demoiselle et deux lévriers pourraient-ils les sauver ?




5e ÉPISODE  DANS LEQUEL BEAU TROUVÉ ADMIRE LE COURAGE DE DEUX ENFANTS


 

Claudas leva sa coupe, but une gorgée de vin et la
tendit à Lionel.

– Fils de Bohort, scellons notre alliance, proposa-t-il d’une voix tonitruante.

Lionel prit docilement la coupe.

– Plutôt mourir que de boire avec toi ! hurla-t-il
subitement en jetant de toutes ses forces le récipient à la
tête de Claudas.

Le visage en sang, le traître tomba à terre. Lionel saisit la main de Bohort et courut jusqu’à l’entrée, profitant
de la stupéfaction générale pour s’enfuir. Mais déjà, les
hommes de Claudas retrouvaient leurs esprits et se lançaient à leurs trousses. Ils se rapprochaient.

– Ils vont les rattraper ! cria Beau Trouvé, paniqué.

Mais au détour de la porte d’entrée, ils se retrouvèrent face… à une demoiselle ! Une demoiselle avec
deux beaux lévriers tenus en laisse.

– Où sont les enfants ? aboyèrent les poursuivants.

– Là, regardez ! fit l’un des chevaliers de Claudas
en indiquant deux enfants qui s’éclipsaient derrière des
fourrés.

La troupe bondit vers eux comme un seul homme.
La demoiselle s’esquiva aussitôt dans la direction opposée
avec les deux chiens.

 

Beau interrogea du regard la Dame du Lac. Avait-il bien compris ce qui venait de se passer ? Tout était si
incroyable. La fée lui sourit. Tout se déroulait comme elle
l’avait prévu. La demoiselle serait bientôt là avec Lionel et
Bohort. Beau laissa sa joie exploser et partit d’un grand
éclat de rire.

– Comment dois-je les accueillir ? demanda-t-il à sa
dame. Ils sont fils de roi. Dois-je les servir ou seront-ils
mes amis ?

– Beau, répondit gravement la Dame du Lac, on ne
mesure pas la valeur d’un homme à sa naissance. Tout
homme peut devenir un prud’homme, c’est-à-dire un
preux chevalier.

Beau n’eut pas le temps de savourer cette nouvelle que
la demoiselle apparaissait déjà. Ses deux chiens se métamorphosèrent aussitôt en Lionel et Bohort.

La Dame du Lac s’avança vers eux.

– Soyez les bienvenus. Ici vous êtes en sécurité.

– Claudas est-il mort ? demanda sèchement Lionel.

– Non, mais il est désormais marqué à vie par la cicatrice de la honte. Et tout le monde la verra ! tenta de le
réconforter la Dame du Lac.

– Cela ne suffit pas ! grogna Lionel. Il doit mourir !

– Il mourra, le retint la Dame du Lac. Mais pas
aujourd’hui…

– Alors demain ! rétorqua l’enfant furieux.

– Si tu pars, c’est toi qui mourras demain, dit la Dame
du Lac. Si tu restes, tu deviendras un guerrier redoutable,
l’un des meilleurs parmi les meilleurs.

– J’ai été trop longtemps en prison, je n’accepterai
plus jamais d’être enfermé ! explosa l’enfant à l’air buté.

– Tu es libre, tu peux partir si tu le souhaites, affirma
la Dame en lui montrant le grand escalier.

– Vraiment ? insista Lionel.

– Oui, c’est ta décision.

Lionel regarda son frère Bohort. Il était brave, mais
si petit encore. Et lui-même n’était pas beaucoup plus
grand, même si sa colère était gigantesque. C’est alors
qu’il vit le garçon à côté de la Dame du Lac. Il était si beau
qu’il en resta subjugué.

– Bonjour, je suis Beau Trouvé, lui dit l’inconnu souriant. J’aimerais beaucoup que vous restiez. J’ai vu comment tu as puni le traître Claudas. C’était prodigieux !

– Tu as vu son air ? s’amusa le petit Bohort. Il était là
si sûr de lui et vlan ! Patatras ! Devant tous ses hommes !
La honte de sa vie !

Les garçons riaient de bon cœur. La Dame du Lac ne
se faisait aucun souci. Ces trois-là seraient soudés pour
la vie. Rien ne pourrait gâcher longtemps leur affection
réciproque malgré le caractère colérique de Lionel. Les
deux frères seraient les meilleurs alliés de son cher Beau.
Celui-ci en aurait bien besoin le moment venu. “Seras-tu
le lion que nous espérons tant avec Merlin ou le léopard
qui permettra sa venue ? s’interrogeait-elle en observant
son fils adoptif. L’histoire reste à écrire.”

– Prends garde à toi, Claudas, ma vengeance sera terrible. Foi de chevalier ! s’écria soudain Lionel en brandissant une épée imaginaire.

– Cher enfant, lui dit alors la Dame du Lac, sais-tu
quel doit être le but de tout chevalier ?

– Être le meilleur, répondit Lionel sans hésiter.

– Non, fit doucement la Dame du Lac, devenir meilleur. La chevalerie n’est pas née de la force, mais de la
résistance à la force. Son rôle est de protéger les faibles
contre les puissants. Ne l’oublie jamais.

Ses mots avaient glissé sur Lionel comme sur les deux
autres garçons. Ils n’avaient visiblement qu’une seule
envie : jouer… et mesurer leurs forces.

“Bah, se réconforta la Dame du Lac, comment exiger
d’eux la sagesse ? Ce ne sont que des enfants. Moi-même,
suis-je un si bon exemple ? Heureusement, Merlin m’aidera.” À cette idée, elle éclata de rire. “Merlin ? Je dois
être complètement folle pour m’en remettre au fils du
diable !”




6e ÉPISODE  OÙ BEAU TROUVÉ AFFIRME SA VAILLANCE


 

– On dirait un poulet suspendu par les pattes ! hurla
le maître d’armes Johan.

Beau était furieux et vexé. Le bandeau noir qui aveuglait ses yeux avait anéanti sa force. Il n’était plus qu’un
bébé laissant ballotter ses bras dans des gestes balbutiants.
Ce n’était pas la première fois que Johan lui criait dessus.
Leur maître d’armes, choisi par Merlin, était d’une exigence implacable. Mais c’était la première fois que Beau
se sentait aussi démuni. Le jeune homme entendait Lionel et Bohort pouffer de rire. Ils avaient raison d’en profiter.

– La nature t’a doté de cinq sens, lui fit encore Johan.
Utilise les quatre qui te restent.

Beau serra la garde de son épée de bois dans ses
deux mains. Il allait mettre toute sa puissance dans cet
assaut. Lionel et Bohort s’approchaient déjà à pas légers.
Lorsqu’ils furent tout près, Beau lança la riposte, striant
l’air de son arme d’entraînement avec vigueur. Cette fois
encore, Lionel et Bohort furent bien obligés de reculer.

– À quoi te servent tes oreilles ? s’impatienta Johan,
mécontent. À faire joli de chaque côté de ta figure ?

– Mais n’ai-je pas repoussé leur attaque ? se défendit
Beau.

– C’est bien la moindre des choses, siffla son maître
en haussant les épaules. Mais ce n’est pas ce que je t’ai
demandé. Je veux que tu les mettes hors d’état de combattre, comme si tu n’avais pas de foulard sur les yeux.

– Mais c’est impossible ! cria Beau.

– Impossible, impossible, grogna Johan. C’est le fils
prodige du royaume enchanté du Lac qui dit ça !

Beau était piqué au vif. Il allait arracher le bandeau
de ses yeux et le jeter furieusement par terre lorsqu’une
voix lui dit : “Utilise l’énergie de ta colère au lieu de la
laisser te submerger.”

– Merlin ? demanda Beau.

“Concentre-toi et tu verras encore mieux qu’avec tes
yeux”, répondit la voix.

Beau prit une grande inspiration et abandonna toute
résistance. Son corps lui parut tout de suite plus léger.
Il lui sembla ne faire plus qu’un avec les éléments. Une
chaleur douce envahissait ses pieds comme si ses jambes
puisaient leur force de la terre. Un souffle bienveillant
pénétra dans ses narines et sa bouche et l’enveloppa bientôt tout entier. Il avait soudain conscience de tout ce qui
l’entourait. Il voyait sans voir ! Il savait précisément où se
tenaient Johan, Lionel et Bohort. Silencieusement, les
deux frères s’avançaient pour un nouvel assaut. Beau percevait leurs respirations, leurs mouvements. Voilà qu’ils
étaient à portée d’épée ! D’un seul geste, Beau désarma
Bohort. Déjà, il faisait face à Lionel et la pointe de son
épée touchait la cotte de mailles de son ami en plein cœur.

– Tu es mort ! dit Beau en arrachant le bandeau de
ses yeux.

Livide, Lionel le regardait d’un air ahuri.

– Je m’incline, Beau, tu es bien le plus grand guerrier que la terre ait porté.

 

Depuis bientôt dix ans que les garçons s’entraînaient ensemble, c’était la première fois que Lionel
s’avouait vaincu. Chaque jour, il s’était juré de prendre sa
revanche sur son ami le lendemain. Chaque jour, il avait
dû reporter sa victoire au jour suivant. Parfois, le duel
se terminait sans vainqueur, mais alors, il avait toujours
un doute. Beau ne faisait-il pas exprès ? Beau ne s’attardait jamais sur un succès. Sitôt avait-il remporté un défi
qu’il entraînait Lionel et Bohort dans un nouveau jeu.
Lionel l’aimait d’autant plus. Comment aurait-il pu en
être autrement ? Beau était un être prodigieux. Sa beauté
époustouflante n’avait cessé de croître au fil des ans et
ce n’était pourtant que l’un de ses innombrables talents.
Beau excellait dans tous les domaines. À la lance comme
à l’épée. Au combat comme aux échecs. À la rhétorique
comme à la course. Certains auraient pu être jaloux de
tant de dons. Pourtant, Lionel et Bohort avaient compris que, loin de leur faire de l’ombre, Beau les élevait
vers plus de grandeur. Jour après jour, l’enfant du Lac les
avait poussés à se dépasser. Sans lui, ils ne seraient jamais
devenus d’aussi bons guerriers.
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